
Au-delà du cri qui se veut urgence de créer 
Au-delà de la singularité qui s’impose à celui qui décide de choisir un chemin non défriché. 
 
 

                                 
 
 
AVANT-PROPOS  
 
Bonjour, le présent exposé est né d’une recherche intime liée à mon vécu ainsi qu’à une recherche 
identitaire, liée au choix que j’ai fait de m’investir dans un métier dont les contours ne sont pas 
clairement définis dans notre société moderne. Depuis quelques années, je m’investis dans une 
carrière d’artiste; au fil des années j’ai vécu bien des embûches qui m’ont procuré une certaine 
souffrance. Mes réflexions et le cours Étude des pratiques artistiques m’aident à définir le sens que 
ce métier prend pour moi et que je vois de plus en plus comme une mission dans laquelle je 
m’investis. Cela m’aide à trouver une quiétude au cœur de cette route faite parfois de ronces 
qu’est celle de l’artiste en devenir. 
 
DÉFINITION DE L’ARTISTE 
 
Tout d’abord, je vais définir quelle est la notion d’artiste dont je parlerai au cours de cet énoncé. Le 
mot artiste étant utilisé à bien des sauces, je me dois donc de définir de quel genre d’artiste il sera 
question. En effet, je parlerai de l’artiste comme chercheur, de celui qui, par un médium ou un 
autre, est en quête d’absolu, de réflexion, de réponse. De celui qui crée de façon engagée, avec 
son âme et son cœur, de celui qui cherche, à partir du tréfonds de lui-même, le sens de 
l’existence. Je parle de celui qui crée pour vivre une expérience « augmentée », non pas de celui 
qui crée dans le simple but de s’assurer un revenu, en évacuant l’aspect recherche,  qui surf en 
surface. Enfin, la ligne est parfois difficile à tracer entre l’art engagée et l’art pour l’art. La notion 
d’esthétique est importante dans l’art, cependant dans ma recherche, l’esthétique est toujours 
intimement lié au message que je désir véhiculer. 
 



 
 
 
QUI EST L’ARTISTE ENGAGE ? 
Question sous-entendant la question : «  Qui suis-je ? » 
 
Un extraterrestre incompris qui a un regard différent sur le monde ? 
Un animal qui a mal muté ? 
Un homme vrai, sans un monde de mutants ? 
Un bouffon du roi, venu apporter du beau, de la magie, du rêve dans un monde de ‘’concrétitude’’ 
? 
Celui qui apporte une lumière sur certaines choses ? 
Un génie ? 
Un fou ? 
Un danger pour l’ordre établi ? 
Un anarchiste ? 
Un visionnaire ? 
Un trouble-fête ? 
Un mouton noir ? 
L’enfant dérangeant dans le fond de la classe ? 
Celui avec qui les parents ont l’impression d’avoir échoué ? 
Un malade de l’imaginaire ? 
Un sorcier ? 
Un chaman ? 
Un lien entre le monde visible et le monde invisible ? 
Un peu tout cela ? 
 
Un jour, à la suite  d’une sorte de mort initiatique, me sentant de plus en plus loin des humains de 
la Terre, loin des gens  « normaux »’, me sentant plus connectée à l’invisible, à la faune, à la flore, 
je me suis mise à chercher intensément, à tenter de comprendre qui j’étais. Quelle était mon 
essence, mon rôle sur cette terre malmenée. Ma place comme humain dans un monde a égaré 
son humanité. Cette quête m’a offert quelques pistes qui ont eu pour effet de m’apaiser.  
 
Ex. d’une lecture : Texte sur le chaman, trouvé sur Internet : 
  
« La nature du chaman est d’être élu par les esprits, d’être habité par le sacré et d’avoir par son 
destin personnel des capacités singulières à être chaman. Fondamentalement, on ne devient pas 
chaman. On l’est de par son destin, de par sa naissance. Choisi par les esprits, le chaman est 
initié par ces mêmes esprits. Le chaman en devenir passe par des expériences initiatiques 
personnelles : maladie grave, solitude, bouleversements de la personnalité, expériences de la 
folie et de la mort. Il vivra cela seul et devra s’en guérir seul. C’est là l’essence de son pouvoir. 
Pendant ces épreuves, les esprits lui enseignent. Il est habité par des visions, des perceptions de  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
l’autre monde. Des rêves initiatiques le hantent. Tout ceci remet en cause son intégrité physique 
et morale, le coupe des liens de l’homme ordinaire. Sa vision et sa perception du monde 
changent, évoluent, se transforment. Les normes sociales ne sont plus pour lui qu’un moyen de 
communiquer avec l’être humain « ordinaire ». Il sait et ce qu’il sait, il ne peut le partager, 
l’indicible est son monde. Si l’on est choisi pour être chaman, on se révolte puis l’on se soumet, 
car il n’y a pas d’alternative. Lorsqu’on naît oiseau, on est fait pour voler dans le ciel, lorsqu’on 
naît poisson, on est fait pour nager dans l’eau, lorsqu’on naît chaman, on est fait pour 
chamaniser, c’est la loi naturelle. » 
 

 
Je sens une forte résonnance avec cette définition, ce qui me porte à croire que je suis artiste et tel 
un chaman, je reçois des informations, des images sacrées, intuitive que je dois partager afin que 
l’humanité prenne conscience. À la lecture de ce texte, je me suis reconnue, mais surtout,  cela 
m’a permis de me recevoir… « Lorsqu’on naît oiseau, on est fait pour voler dans le ciel… » 

Au-delà de la quête… l’acceptation de ce que l’on est, que cet être soit conventionnel ou non.  

 
Lors d’un échange avec Danielle Boutet, celle-ci m’a dit : « C’est un choix difficile d’assumer la 
différence et de l’incarner dans le monde « ordinaire ». Toutefois, j’ai compris qu’il fallait accepter 
notre « mission » et la porter avec dignité. Ça ne sert à rien d’en vouloir à la société. »  
 
 
Ce propos de Danielle résonne en moi avec justesse,  celui qui y arrive transcende ses peurs 
d’être, même si cela implique la marginalité, celui-ci parvient à révéler son essence. Renier son 
essence reviendrait en quelque sorte à renier la vie. Bien des gens ne se contentent que d’être de 
pâles fantômes en ce monde; être authentique et différent, accueillir son unicité et la mettre à profit 
de notre mission, ainsi est en soi un grand défi de la vie. 
 
 
LA « MISSION » DE L’ARTISTE : 
 

Si on assume ce que l’on est, on pourra assumer pleinement notre ’ « mission », notre rôle dans la 
société.  
 
Il semble que l’artiste peut être un lien entre le sensible, l’invisible et le monde des hommes. UN 
peu comme un traducteur, il comprend ce langage qui peut être inaccessible pour le commun des 
mortels. L’artiste voit le monde autrement, avec une lunette différente.  
 
Félix Leclerc disait : « Ce sont les artistes qui fixent la présence des beautés de ce monde et ainsi 
élèvent et consolent l’homme. » 
 
Maintenant, il faut admettre que parfois la vision du monde de l’artiste dérange. Parfois, on ne veut 
pas entendre ce qu’il a à dire, on ne veut pas voir ce qu’il donne à voir. Parfois ce qu’il exprime est 
douloureux, ébranle les fondements qui sont rassurants pour certains. L’artiste se retrouve donc 
parfois à entrer en opposition avec l’environnement dans lequel il évolue. Et pourtant, il doit tenir le 
cap et exprimer ses intuitions, il a le droit légitime d’être un phare lorsqu’il y a brouillard dans 
l’humanité. 



Dans le même ordre d’idées, un essai sur la poésie de Rabindranath Tagore, Odette Aslan dit en 
parlant de certaines œuvres de Tagore : « Il flétrit avec vigueur devant tout ce qui, dans la 
civilisation occidentale, lui semble signe avant-coureur d’une prochaine faillite : matérialisation, 
mécanisation d’une société éloignée de ses racines naturelles, engluée dans une avidité 
immédiate, oublieuse des vrais valeurs (…) Le poète, épris de la vie, voudrait rendre le monde 
des hommes plus conscient de sa place exact dans l’univers.» 
 
(Poème p. 187, placé  dans le Powerpoint) 
 
Dans l’exemple de M. Tagore, on voit la nature même de l’artiste désirant ardemment ouvrir les 
cœurs et les consciences. Celui qui réfléchit et comprend le monde veut amener son prochain à 
s’ouvrir à son tour.  
 
L’imagination, le génie, l’émotion, la poésie, la conscience, etc., tout cela a un pouvoir de 
changement sur les êtres qui créent, mais aussi sur ceux qui reçoivent ces créations. Démontrer 
du courage devant  l’adversité du conformisme et faire un acte de foi en persévérant dans les 
voies du changement positif demandent un effort soutenu pour celui qui s’y engage d’abord pour 
et envers lui-même. En effet, cet engagement demande à l’artiste des efforts, car l’homme mutant 
a semé des ronces sur la voie de la spiritualité et de la sagesse. Ronces que celui qui voit, celui 
qui entend, celui qui est conscient, l’homme de foi, cet artiste dont on parle, devra tailler, s’affairer 
à débroussailler encore et encore pour ramener la lumière.  
 
L’artiste et sa création pourraient être comparés à la fleur dont parle Eckart Tolle dans cet extrait 
audio de Nouvelle Terre dont j’ai transcrit un extrait: « Les fleurs jouent, depuis la nuit des temps, 
un rôle dans l'évolution de la conscience des espèces...La fleur, n'a pas de valeur utilitaire en tant 
que tel pour l'humain, une valeur sans lien avec la survie. À la vue de la beauté d'une fleur, les 
humains s'éveillaient, même si ce n'était que brièvement, à la beauté de leur être le plus profond, à 
leur véritable nature. Cela a contribué de façon significative à l'évolution de la conscience humaine. 
 Les fleurs devinrent l'expression manifestée de ce qui était le plus élevé, le plus sacré. Elles 
seraient en quelque sorte, les messagères d'un autre monde, un pont entre le monde physique 
manifesté et le monde non manifesté. »   
 
L’art est selon moi un peu comme la fleur dont parle Tole. 
 
LA PLACE DE L’ARTISTE DANS LA SOCIÉTÉ : 
 
À l’instar de cette réflexion, qu’en est-il de la place de l’artiste dans la société? Bien que nous 
venions de légitimer son rôle dans l’existence et convenu que l’artiste avait une mission, qu’en est-
il concrètement de sa place dans la société ? Dans nos sociétés capitalistes, la place du penseur 
et de l’artiste chercheur, revendicateur, du philosophe, de l’anarchiste n’est pas la bienvenue. Au 
sein de ce genre de société, le simple fait d’exister remet en cause la loi et l’ordre, le bon 
déroulement des « choses » du monde, du cours de la bourse… Si l’on dépasse la vision de l’art 
comme  levier commercial dans une société, l’artiste, a-t-il une place légitime ? Si oui celle-ci ne se 
retrouve t’elle pas souvent bafouée ? 
 



Tel un fou du roi perdant l’équilibre sur une boule de quille, ayant sur le dos une société lourde et 
imperméable, l’artiste aura parfois du mal à trouver son équilibre dans cet environnement qui lui 
est hostile. 
 
Au sein des structures érigées pour le « bon fonctionnement », l’artiste, ce trouble-fête hautain qui 
croit avoir raison, dérange par ses idées et ses propos hors du commun. Les plus futés d’entre 
nous arriveront à « manipuler » le système pour en tirer profit, se faire attribuer des prix, se vendre 
pour avoir des bourses, se tailler une place dans les galeries et centres pour artistes. Toutefois, 
nombre d’artistes se sentent marginalisés quand on leur demande de se justifier pour avoir des 
miettes en prix et en bourses; ils ne veulent pas entrer dans les cases qu’on leur impose. Aussi, la 
lutte est féroce pour ces miettes; il faut s’exprimer dans des termes de fonctionnaires alors que 
nous n’en sommes pas; on nous demande de nous travestir pour ces fonctionnaires qui, au sein 
de différentes structures s’engraissent sur le dos de la culture. Conseil de la culture, ministère de 
la culture, CALQ, CAC, sans parler de tout le pan privé qui grouille de vie grâce aux artistes. Toute 
cette argent « vire » et en-dessous, les artistes meurent de faim et se sentent incompris, lésés; ils 
sentent, avec raison, que le système ne rend pas honneur à leur recherche profonde. Comme le 
disait Sylvie Lapierre : « nous ressentons une sensation de mort en nous… lorsque nous nous 
retrouvons en présence des gens et des instances qui ne nous comprennent pas, qui bafouent ce 
que l’on est. » 
 
S’attendre d’un système qu’il nous fasse une place alors qu’il est incapable de comprendre (de par 
sa nature) notre vraie nature. S’attendre de gens dont l’étroitesse d’esprit les a positionnés dans 
des postes de gestion plutôt que dans celui de  révolutionnaires qu’ils soient compréhensifs de la 
réelle avant-garde est une utopie à laquelle rêve l’artiste aguerri. Il devra faire la paix avec cette 
idéologie à laquelle il aspire et comprendre qu’il y a là une scission qui existe et qui existera 
toujours. (Texte chaman) « Les normes sociales ne sont plus pour lui qu’un moyen de 

communiquer avec l’être humain « ordinaire ». Il sait et ce qu’il sait, il ne peut le partager, 
l’indicible est son monde. » 

 
Pour ma part, au cœur de cet énoncé, j’ai  trouvé l’espoir qu’à force de persévérance et 
d’investissement, ces deux mondes intimement liés l’un à l’autre, pourraient à tout le moins se 
toucher du bout des doigts. L’artiste et la société ne se rejoindront jamais totalement, l’artiste aura  
TOUJOURS une longueur d’avance sur la société qui l’héberge. Bien que bafoué, car menaçant 
pour les institutions et les partisans du Statu Quo, son rôle S’AVÈRE ESSENTIEL à l’évolution de 
la société. Comme tout système de régulation, l’artiste apporte un équilibre en cherchant lui-même 
le sien. En effet, si on regarde une société comme un organisme vivant, on pourra observer le 
phénomène de la rétroaction, celui-ci se mettant automatiquement en place pour une 
autorégulation de ce système. Par exemple, si le corps a froid, il se mettra à trembler pour produire 
de la chaleur. L’artiste et ses mouvements agissent ainsi comme un régulateur sur la société. 
 
L’artiste doit donc se préserver pour ne pas sombrer dans la colère et la déception. Le monde 
change, mais plus lentement que lui. Il doit être aimant, compréhensif et indulgent face à l’homme, 
qui, comme un enfant, apprend petit à petit. Indulgent face aux sociétés qui trop lentement 
changent de cap. Tel un maître à penser, l’artiste doit acquérir la sagesse du juste.  Certes, il sera 
parfois incompris, mais il a le devoir de continuer de remettre en question les normes, les mœurs, 
les dogmes, les standards, car c’est seulement par une remise en question qu’une société peut 
évoluer.  



 
Convenons ensemble que cette tâche est ingrate et que l’artiste engagé devra prendre conscience 
de cette réalité afin d’entrer dans cette foire avec les boucliers nécessaires.  Arriver dans le monde 
avec des idées nouvelles demande un certain culot et certainement même des sacrifices. Sur la 
route de la vérité, l’artiste perdra des plumes, des amis, des emplois, ses illusions, ses espoirs… Il 
mourra plusieurs fois, mais il devra être résilient. 
 
L’artiste engagé… est non seulement un chaman, il est aussi un phénix, un sage, il transcende les 
jugements, il est courageux et persévérant devant l’adversité du conformisme et cela sert 
d’exemple. 
 
 
 
 
 


